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Jade Key : 10 ans. 

La cousine de Louis. Garçon manqué, énergique, drôle, elle fonce avant de réfléchir… ce qui la met souvent en danger. Elle a une petite sœur, Milly.

  
  
    Louis Key
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Louis Key : 10 ans. Courageux, malin, il aime réfléchir à la situation avant de prendre une décision. Il est fils unique. Il a un chien, Oliver, un terrier un peu foufou.
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Plouf ! Le capitaine Barbenoire passe par-dessus bord et disparaît sous les flots. Louis retient son souffle. Plus qu’un saut de la mort… trois requins à éviter, et…
Sa mère lui arrache la console de jeux des mains et la referme d’un coup sec.
— Oh, non ! gémit Louis. Le trésor des pirates ! J’y étais presque !
Sa mère éteint le moteur de la voiture et annonce :
— On est arrivés.
— Génial, grogne Louis en se laissant aller contre l’appuie-tête.
— Arrête de râler ! Tu vas bien t’amuser, tu verras.
Bien s’amuser ? En passant tout l’été chez Grand-père, dans un château délabré ? Pas si sûr. Surtout que Louis ne connaît pas Grand-père, ni le reste de la famille.
— Ouaf ! Ouaf ! fait Oliver qui est installé sur le siège arrière.
Louis se retourne pour gratter son chien derrière les oreilles. Avec ses gros sourcils en accent circonflexe, Oliver ressemble à un clown avec des poils gris.
Louis ouvre la portière ; Oliver bondit hors de la voiture. Louis le suit en soupirant.
Vraiment, le château de Grand-père tombe en ruine : des murs décrépis envahis de lierre, un toit couvert de tuiles d’ardoise à moitié cassées et une immense porte en chêne, qui grince quand on l’ouvre.
Tante Caroline apparaît sur le seuil. Derrière elle, il y a une petite fille : Anne, ou Millie, se dit Louis.
Pendant que Maman va dire bonjour, Louis décharge les bagages. Soudain, quelqu’un s’exclame :
— Salut ! Je suis Jade, ta cousine.
Louis lève les yeux. Une fille d’à peu près son âge s’approche de lui d’un pas décidé. Elle s’accroupit pour caresser Oliver, qui lui lèche la joue avec enthousiasme. Jade éclate de rire. Louis trouve qu’elle fait un peu garçon manqué : elle a les cheveux roux frisés et porte un jean et un tee-shirt froissé.
— Assis, Oliver ! ordonne-t-il.
— C’est quoi, comme race de chien ? veut savoir Jade.
— Un terrier, répond Louis. Attention, il est un peu foufou.
— Toute la famille est arrivée, lance Jade. Viens, je vais te faire visiter !
Elle monte quatre à quatre les marches du perron. Avant de pénétrer dans le château, elle murmure :
— Il paraît que cet endroit est hanté !
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Louis entre à son tour… et clac ! la porte se referme d’un coup. Le bruit résonne longtemps dans le vestibule.
Louis frémit en découvrant les lieux : à gauche et à droite, part un long couloir dallé de marbre, en face, un escalier gigantesque. Des rires et des éclats de voix retentissent au premier étage.
Jade s’élance dans l’escalier. Louis la suit d’un pas hésitant. Il a un peu la frousse. Surtout de Grand-père, que Maman décrit comme un vieux troll grincheux.
— Il est comment, Grand-père ? demande-t-il à Jade.
— Je ne sais pas ; je ne l’ai jamais vu. Il paraît que c’est un explorateur qui vient de rentrer de voyage.
Le premier étage est aussi vaste que le rez-de-chaussée. Louis s’arrête sur le palier et siffle avec ses doigts. Trois secondes plus tard, Oliver arrive en trottinant.
— Comment tu fais ? interroge Jade en essayant d’imiter Louis. Pfuit !
Louis prend une voix solennelle :
— Seul le maître d’Oliver sait siffler Oliver l’Explorateur ! À gauche ou à droite, Oliver ?
— Ouaf ! répond le terrier.
— Oliver veut aller à gauche. C’est parti !… Oh ! Qu’est-ce que tu as trouvé ? Une porte entrouverte ? Allons voir !
Discrètement, Louis jette un coup d’œil dans la pièce. Un homme plutôt grand et à moitié chauve se tient devant la fenêtre.
Tout à coup, une voix trompette :
— Hé ! Défense d’entrer !
Louis se retourne. Oh, non ! C’est Sophie, la cousine super pénible ! Comme elle est l’aînée, Sophie se prend pour le chef. Elle ne rate pas une occasion de torturer ses cousins. Il y a deux ans, elle a mis du vernis à ongles sur les pieds de Louis pendant qu’il dormait. Louis n’a pas du tout aimé.
— C’est le bureau de Grand-père, déclare Sophie en fermant la porte.
Louis se retient de sourire. Sophie a toujours cette drôle de fossette sur la joue. On dirait une tête à coiffer Barbie.
— Grand-père sort à peine de prison, chuchote-t-elle en poussant ses cousins vers l’escalier.
— Ce n’est pas vrai ! se récrie Jade.
— Si, c’est vrai ! riposte Sophie.
Près de l’escalier, il y a une autre porte avec une poignée en cuivre étincelante.
Intrigué, Louis demande :
— Qu’est-ce qu’il y a derrière cette porte ?
— La bibliothèque, dit Sophie.
Louis ouvre la porte, allume la lumière… et étouffe un cri de surprise. Sur le mur du fond, les portraits peints dans les tableaux le regardent fixement. Des messieurs avec des collerettes. Des dames en robes de velours. Des soldats armés d’épées ou de fusils. Le reste de la pièce est tapissé de milliers de livres qui sentent la poussière. Louis s’avance lentement et fait courir sa main sur les reliures en cuir.
Soudain, un titre écrit en lettres dorées entrelacées attire son attention : Arbre généalogique des Key.
— Venez voir ! appelle-t-il en posant le livre par terre. J’ai trouvé un livre qui parle de notre famille !
Les trois enfants se penchent sur les pages jaunies. Du bout du doigt, Louis suit les branches de l’arbre. L’écriture est petite, serrée et difficile à lire.
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— Waouh ! lâche Louis. Cet arbre généalogique remonte jusqu’à 1509 !
— Les gens sur les tableaux sont peut-être nos ancêtres, avance Jade.
— On s’en fiche ! rouspète Sophie.
— Tu n’as qu’à t’en aller, si tu n’es pas contente ! rétorque Louis.
— Avec plaisir ! grommelle Sophie, les yeux brillants de colère.
Et elle éteint la lumière.
Cette fois, Louis s’énerve :
— Rallume tout de suite, sinon je…
Stop. Il y a un truc bizarre. C’est quoi, ce rai de lumière, là, derrière l’étagère ? On dirait… une porte cachée !
Jade l’a vue aussi. Elle se lève d’un bond, plaque son épaule contre les livres, et s’exclame :
— Viens m’aider, Louis !
Les deux cousins poussent la bibliothèque… qui recule, comme si elle était montée sur roulettes. De la poussière tombe des murs en brique. L’étagère coulisse derrière le mur…
… et dévoile un couloir faiblement éclairé par un plafonnier.
Un couloir mystérieux, qui s’enfonce dans les ténèbres.
Bouche bée, Louis fait trois pas en arrière.
— Un passage secret ! souffle Jade.
Sophie hausse les épaules :
— Pff ! J’y suis allée des centaines de fois ; il n’y a rien d’intéressant !
Ça ne fait rien ; Louis a envie d’aller voir. Même si ce couloir sent le champignon moisi. Il s’avance dans l’obscurité à pas de loup.
— Attends ! appelle Jade. Je viens avec toi !
Le couloir se termine par un petit escalier en bois. Louis pose le pied sur la première marche et… craaac !
— Attention ! L’escalier n’a pas l’air très solide !
Mais comme d’habitude, Oliver n’écoute pas : il grimpe à toute vitesse et soulève un nuage de poussière sur son passage. Louis et Jade le suivent avec prudence.
Sophie les rejoint dix secondes plus tard et fanfaronne :
— C’est moi l’aînée ! Laissez-moi passer !
Louis s’arrête en haut de l’escalier, le cœur battant. Il se trouve dans un grenier. Un vrai, avec des tas de boîtes, de vieux meubles, de bibelots et de tableaux dedans. Des tourbillons de poussière dansent dans les rayons du soleil qui entrent par les lucarnes sales.
— Quel bric-à-brac ! dit Sophie.
— Je croyais que tu étais déjà venue ici, ricane Jade.
Sophie devient toute rouge, gonfle ses narines, mais ne répond pas.
— Regardez tous ces objets…, chuchote Louis en ouvrant une vitrine remplie d’animaux empaillés.
Il caresse un lapin, mais retire aussitôt la main : la fourrure est toute rêche et pleine de poussière. Oliver se met à fureter un peu partout en reniflant.
— On n’a pas fait le ménage depuis des siècles, ici, fait remarquer Sophie.
— Oui, approuve Louis. Il y a même des toiles d’araignée. Avec des araignées dessus.
— Hiiiiiii ! crie Sophie. J’ai HORREUR des araignées !
Et elle se précipite vers l’escalier. Ses deux cousins éclatent de rire.
— Regarde, Jade ! s’exclame Louis. On dirait un trésor !
C’est une malle en cuir noir, avec des fermoirs en métal terni. Des lettres dorées à moitié effacées sont gravées sur le devant. Louis essuie la poussière avec sa manche et lit :
— « Sr Chavez »… Qu’est-ce que ça veut dire ?
Il soulève le couvercle et jette un œil à l’intérieur.
— Berk ! Ça sent le vieux fromage !
Le coffre est plein à craquer. Une bourse en cuir… Une défense d’éléphant sculptée… Un rouleau de parchemin craquelé, avec un sceau en cire brisé. Jade s’en empare, le déroule, le lit et demande :
— C’est quoi, cette lettre ?
— Fais voir.
Jade tend le parchemin à Louis. Le papier est couvert de taches. En haut, il y a un titre en lettres compliquées entouré de symboles et de dessins : « Lettre de marque ». Juste en dessous, un texte écrit à l’encre, puis une signature : « Amiral Henry Morgan ».
— L’amiral Henry Morgan ? interroge Jade. Tu le connais ?
— C’est peut-être un parent éloigné, suppose Louis. On n’a qu’à chercher sur Google.
Jade secoue la tête :
— Il n’y a pas de réseau, ici. Ni Internet ni téléphone portable.
— Oh, la tortuuure ! C’est pire qu’au Moyen Âge ! Je… Tiens ! Qu’est-ce que c’est que ça ?
Un rayon de soleil fait briller quelque chose, au fond du coffre. Louis se penche pour attraper une bouteille en verre. Dedans, il y a une maquette qui ressemble à un bateau pirate : trois mâts, des échelles de corde, des voiles carrées.
— Tu as vu, Jade ? Il y a même un canon miniature !
— C’est un galion, explique Jade. On l’a appris en histoire, cette année.
Louis met la bouteille au soleil pour mieux la regarder. Quelqu’un a écrit un mot sur le verre poussiéreux : « RHUM ».
Tout à coup, Louis sent un courant d’air frais. La poussière s’envole dans tous les sens. Une odeur de sel et d’humidité envahit la pièce. Et puis un drôle de bruit se fait entendre. Comme… comme des vagues dans un océan.
Soudain, CLAC ! Louis se retourne en sursaut. Telle une voile qui claque au vent, un rideau ondule sur le mur d’en face.
Que cache ce rideau ? Une fenêtre ? Louis veut savoir. Il traverse le grenier et écarte le rideau d’un coup sec. Au même instant, HOUOUOU ! une autre rafale. Surpris, Louis recule… et se fige.
En face de lui, un garçon et une fille le regardent avec des yeux ronds comme des soucoupes.
— Qui c’est ? demande Jade.
— C’est… c’est nous, bredouille Louis.
Ou plutôt : leur reflet dans un miroir géant. Sauf que le garçon porte une chemise et un foulard autour du cou. Et que la fille est vêtue d’un pantalon effiloché et de bottes en cuir. Et qu’il n’y a plus de grenier, mais des caisses, des coffres… et un canon.
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— Trop bizarre ! souffle Louis.
— Géniaaal ! dit Jade, les yeux brillants.
— Ouaf ! fait Oliver en remuant la queue.
Avant de sauter à travers le miroir.
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— Oliver ! Au pied ! appelle Louis.
Mais Oliver ne revient pas. Louis siffle avec ses doigts. Deux fois. Trois fois. Oliver ne lève même pas la tête.
— Il ne t’entend pas, dit Jade.
Louis examine la surface de la glace. Apparemment, c’est un miroir comme les autres. Mais lorsque Louis pose sa main dessus, elle s’enfonce jusqu’au poignet. Louis retire son bras comme s’il s’était brûlé.
— On y va ? demande Jade.
— D’accord, acquiesce Louis.
Il inspire un grand coup, ferme les yeux… et saute dans le miroir.
Boum ! Jade et Louis atterrissent sur un plancher en bois. Aussitôt, la pièce se met à tanguer. Le bruit des vagues recommence. Et une odeur de goudron, d’épices, d’égout et de poisson pourri emplit l’air.
— Pouah ! Ça pue ! fait Jade en plissant le nez.
Louis tousse et se pince les narines.
C’est à cet instant qu’il remarque que ses baskets ont disparu. Maintenant, il porte des bottes en cuir et une chemise à rayures, les mêmes que celles de son reflet. Il se tourne vers Jade ; elle aussi a changé de vêtements.
— Louis ! chuchote Jade. Le miroir n’est plus là !
Le ventre de Louis se serre. Comment vont-ils faire pour retourner au château ?
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À cet instant, la pièce tangue un peu plus fort. Alors Louis comprend : ils sont dans un bateau ! Puis sa main se met à picoter. Louis baisse les yeux… et le bateau dans la bouteille s’évanouit dans les airs.
— Là, j’ai la trouille, lâche Louis.
Jade, elle, n’a pas l’air d’avoir peur. Elle fait rouler sur le sol un boulet de canon de la taille d’une pomme.
— Tu crois que c’est un vrai ? demande-t-elle.
— Aussi vrai que ce canon, là, affirme Louis. Hé ! Attention où tu mets les pieds !
Avec ses bêtises, Jade a failli renverser un baril de poudre.
— Oups !
Oliver renifle le baril, court se blottir sous une caisse cassée, pose les pattes sur son museau et se met à trembler.
— Pauvre Oliver ! dit Louis. Il a le mal de mer… Oh ! regarde, Jade ! Ce n’est pas le coffre de Grand-père ?
En tout cas, il y ressemble drôlement. Il y a la même inscription sur le cuir noir : « Sr Chavez ». Sauf que les fermoirs sont flambant neufs. Et que la serrure a été forcée.
— Ce coffre a sûrement été volé, suppose Louis.
— Volé ? répète Jade. Comme des pirates qui auraient volé un trésor ? Trop bieeen !
Elle ouvre grand les bras, tourne plusieurs fois sur elle-même et renverse une caisse qui tombe par terre avec un bruit mat.
— Re-oups !
— Chut ! l’interrompt Louis d’une voix tendue.
On entend des bruits de pas à l’étage au-dessus. Des planches qui grincent. Jade pâlit. Le cœur de Louis s’accélère.
Soudain la trappe qui se découpe dans le plafond s’ouvre à la volée. Deux grosses bottes apparaissent et descendent lentement l’échelle en bois.
Louis attrape Jade par la main et la conduit derrière un tas de tonneaux. Ouf ! Juste à temps ! Louis s’accroupit et regarde entre deux tonneaux. Cinq hommes à la mine patibulaire descendent dans la pièce. Leurs épées brillent malgré la pénombre.
Le premier homme s’arrête à quelques pas de Louis et sonde l’obscurité. Il a une grosse figure rouge et une seule dent pourrie toute de travers.
— Qui a manzé tout le poisson ? zozote-t-il.
Louis commence à avoir des crampes dans les jambes. La sueur coule le long de son dos. Il a l’impression que son cœur va sortir de sa poitrine. À côté de lui, Jade gigote et se frotte le nez.
« Non ! » supplie Louis en silence. « N’éternue pas maintenant ! »
Trop tard.
— Aaaa… TCHOUM !
N’a-qu’une-dent balaye la pièce du regard. Louis se recroqueville dans sa cachette, mais N’a-qu’une-dent s’agenouille devant les tonneaux et siffle :
— Regardez, les gars ! Deux gros rats ! On n’aime pas les passazers clandestins, à bord de l’Allégresse ! Conduisez-les à l’amiral !
Un homme aux gros biscotos attrape Louis par les bras. Un autre aux cheveux gras jette Jade sur son épaule.
— Lâchez-moi ! hurle Jade.
— Ferme ton bec ! réplique Cheveux-gras.
D’un signe de tête, Louis ordonne à Jade de se laisser faire. Les hommes sont nombreux et armés. Au moins, ils n’ont pas vu Oliver, toujours caché.
Gros-biscotos force Louis à grimper à l’échelle. Malgré l’obscurité et la puanteur, Louis tente de se repérer. D’abord, il traverse une pièce remplie de barils où est écrit « Poudre à canon ». Puis une salle très sombre occupée par plusieurs rangées de hamacs.
Finalement, N’a-qu’une-dent pousse Jade et Louis vers un escalier et commande d’une voix bourrue :
— Grimpez, vermine !
Jade et Louis débarquent sur le pont. Le vent découpe de grosses vagues grises à la surface de l’eau et fait défiler les nuages dans le ciel. Une trentaine de paires d’yeux se tournent vers les enfants. La gorge serrée, Louis se rapproche de Jade. Tous les marins portent un sabre et un uniforme militaire déchiré. Ils n’ont vraiment pas l’air commodes.
À la poupe du bateau, un homme de grande taille se tient face à l’océan.
— Ohé, amiral ! appelle N’a-qu’une-dent.
L’homme se retourne, fronce les sourcils et demande :
— Qu’est-ce que tu m’amènes, Baggs ?
Jade et Louis sont soulevés du sol et projetés aux pieds de l’amiral. Louis frémit. Avec son chapeau à trois cornes, son manteau rouge bordé d’or, ses longs cheveux ondulés et sa petite moustache fine, cet homme ressemble au capitaine Crochet.
[image: : Le Miroir enchanté]
N’a-qu’une-dent murmure quelque chose à l’oreille de l’amiral, qui rugit :
— Si vous avez touché à mon butin, je vous passe par-dessus bord !
Jade se relève et s’écrie :
— Je vous connais ! Vous êtes le pirate Henry Machinchouette !
Louis grimace. L’amiral ne va pas du tout aimer.
— Un pirate ? gronde-t-il. Petite insolente ! Je suis l’amiral Henry Morgan, le meilleur corsaire des Caraïbes, dépêché par lettre de marque par Sa Majesté le roi d’Angleterre !
Louis hausse un sourcil :
« Par lettre de marque ? Drôle de coïncidence… »
N’a-qu’une-dent attrape un fouet en cuir et propose avec un sourire mauvais :
— Et si on donnait une bonne leçon à ces petites punaizes ?
Louis écarquille les yeux. « Réfléchir. Vite, sinon, ce sera le fouet ! »
— Monsieur !… Euh… amiral ! J’ai vu la lettre dont vous parlez chez mon grand-père !
— Ça m’étonnerait, fiente de mouette ! réplique Morgan. Elle est dans ma cabine. Suis-moi !
Gros-biscotos et Cheveux-gras poussent Jade et Louis jusqu’à la poupe. Ils pénètrent dans une cabine grand luxe, avec un tapis moelleux, des coussins décorés, des meubles en bois sculptés, deux miroirs et des portraits de l’amiral partout.
Morgan va chercher un parchemin dans son bureau et le fourre sous le nez de Louis. C’est exactement le même que celui qu’il a trouvé dans le coffre du grenier de Grand-père. Sauf qu’il est blanc et intact.
— Cette lettre est signée par le roi en personne, annonce l’amiral. Ce qui signifie que je peux piller tous les navires espagnols que je veux, et qu’en plus, je recevrai une récompense !
Jade plisse les yeux :
— Alors vous êtes un vol…
Louis la fait taire d’un coup de coude.
— À genoux devant l’amiral Morgan ! ordonne-t-il à sa cousine.
Louis espère que Jade a compris : il faut jouer le jeu, sinon, ils finiront au fond de l’océan.
— C’est un honneur de vous rencontrer, amiral, dit Louis.
Les deux cousins s’agenouillent et baissent la tête.
— Voilà qui est mieux, ricane Morgan en tortillant sa moustache entre le pouce et l’index. Si vous travaillez pour moi, je vous épargnerai peut-être…
Jade fait semblant de gémir :
— Tout ce que vous voudrez !
— Allez nettoyer les ponts inférieurs ! Et que ça brille ! Je veux me voir dedans !
— À vos ordres, amiral ! s’exclame Louis.
Il n’a aucune envie de passer la serpillière. Mais c’est mieux que de recevoir des coups de fouet… ou que d’être jeté par-dessus bord.
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N’a-qu’une-dent conduit Jade et Louis au pont inférieur, dans une salle envahie de voiles et de rouleaux de cordage. Il leur tend des seaux et des serpillières.
— Au travail, microbes ! aboie-t-il.
Et il referme la porte derrière lui en ricanant.
— Non seulement il zozote, mais en plus, il pue de la bouche, marmonne Jade en plongeant la serpillière dans le seau d’eau.
— On l’a échappé belle, dit Louis. Il faut obéir à l’amiral… du moins jusqu’à ce qu’on trouve un moyen de retourner au château.
— Il faudrait d’abord qu’on sache comment on a atterri ici, soupire Jade en frottant le sol crasseux. Je parie que ça a un lien avec cette fameuse lettre.
— Ou avec le bateau dans la bouteille, souligne Louis. Tout a commencé quand je l’ai touché. C’est lui qui nous a fait venir ici ; il pourra sûrement nous faire repartir !
— Oui, mais comment ? se lamente Jade, au bord des larmes. On ne l’a plus !
Elle se mord la lèvre et demande :
— Louis… qu’est-ce qui se passera si on ne peut pas rentrer chez nous ?
— On va rentrer chez nous ! affirme Louis.
En réalité, il n’est sûr de rien.
— Au moins, je sais comment faire fuir les rats, ajoute-t-il en sifflant avec ses doigts.
Vingt secondes plus tard, on gratte à la porte. Louis va ouvrir. Oliver pose ses pattes sur la poitrine de son maître et lui lèche la figure. Louis lui caresse le cou.
Au même moment, un autre sifflement se fait entendre. Oliver s’élance dans le couloir et dévale un petit escalier. Jade et Louis le suivent en criant :
— Oliver ! Au pied !
En bas de l’escalier, il y a une pièce minuscule, avec une cage dans un angle. Et dans la cage… une fille aux longs cheveux noirs d’environ quatorze ans, vêtue d’un pantalon, de bottes en cuir et d’une chemise ornée d’un ruban.
Oliver entreprend de lui lécher les doigts.
— Il est gentil, votrrre chien, dit la fille.
Louis hausse les sourcils. La prisonnière roule les « r » comme les Espagnols.
— Comment tu t’appelles ? demande Jade.
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— Maria Arroyo, répond la fille en relevant le menton. Je voguais à borrrd de La Sombra. Ça veut dire « l’ombre », en français.
— Jamais entendu parler, avoue Louis.
— Tu ne connais pas La Sombra ? s’étonne la prisonnière. C’est le bateau pirrrate le plus rapide des Caraïbes !
— Tu… tu es une pirate ? bégaie Louis.
— Oui, fait Maria en haussant les épaules.
— Si ton bateau est si rapide, comment t’es-tu fait capturer ? veut savoir Jade.
Les yeux noirs de Maria lancent des éclairs de fureur.
— C’est à cause de cet imbécile d’Alvaro, le fils du capitaine Barberousse ! Il se croit drrrôle, beau et intelligent, mais ce n’est qu’un bon à rien immaturrre et vaniteux !
Louis observe la fille pirate secouer la tête et agiter les mains. Elle lui fait penser à Sophie, avec son air de mademoiselle je-sais-tout et sa fossette à la joue droite. Alvaro doit en voir de toutes les couleurs.
— L’amiral Morgan m’a capturrrée et a demandé une rançon, poursuit-elle. Barberousse a payé, mais Morgan refuse de me libérer.
À cet instant, Louis remarque une bouteille au fond de la cage. Une bouteille avec un bateau dedans. Le cœur battant, il passe le bras entre les barreaux, mais Maria lui donne une tape sur le dos de la main :
— Ne touche pas à La Sombra !
— C’est toi qui l’as fabriqué ? interroge Jade. Comment tu fais pour faire entrer un bateau dans une bouteille ?
Maria sourit, s’empare de la bouteille et se tapote le nez du bout du doigt. En apercevant le mot « RHUM » tracé sur le verre, Louis souffle :
— Jade, c’est la même bouteille que celle du grenier ! Avec ça, on pourra peut-être rentrer chez nous !
Maria plante ses yeux dans ceux de Louis et dit :
— Si tu ouvrrres la cage, je te donne la bouteille.
— Marché conclu ! répondent en chœur Jade et Louis.
— Parrrfait. Alorrrs, allez chercher la clé.
— Où est-elle ? demande Louis.
— Accrochée à la ceinturrre de l’homme qui n’a qu’une dent.
Louis sent son estomac se nouer.
Prendre la clé à N’a-qu’une-dent…
Ça ne va pas être facile.
*
Oliver a décidé de tenir compagnie à Maria. Louis ne lui en veut pas : le bateau tangue et grince de plus belle. Les vagues s’écrasent contre la coque et le vent fait un bruit de cornemuse mal accordée.
— Tu sais où a pu aller N’a-qu’une-dent ? demande Jade. Enfin, je veux dire… Baggs ?
— Peut-être dans la cabine de l’amiral ? suggère Louis en s’agrippant à la rampe de l’escalier.
Direction l’avant du bateau, et en silence. Louis monte une échelle sur la pointe des pieds et vérifie si la voie est libre.
— C’est la batterie, murmure Jade en regardant par-dessus l’épaule de Louis. L’endroit où on stocke les canons.
Jade a raison. Plusieurs canons dépassent des sabords, les trous carrés creusés dans la coque. Le sol est couvert de chiffons et de barils de poudre.
Les deux cousins traversent la batterie, grimpent une autre échelle… et entendent un rire qui évoque un grognement de cochon.
Baggs.
Ils sont sur la bonne piste.
Face à l’échelle, un hublot se découpe dans le mur en bois. De l’autre côté, il y a une cabine éclairée. Une odeur de friture et des cliquetis de couverts s’en échappent.
Jade et Louis jettent un coup d’œil par le hublot. L’équipage est en train de dîner : l’amiral, quelques corsaires… et Baggs.
— On va partager le trésor en deux parts égales, claironne Morgan. Trois pièces pour le roi… et tout le reste pour nous ! Mou-ha-ha-ha !
Jade lance à Louis un regard indigné. Louis est d’accord avec sa cousine : Morgan est un sale voleur !
— Et… et si le roi nous attrape ? demande un homme avec une tête de fouine.
— Alors on ira se balancer au bout d’une corde ! répond Baggs. Faut enterrer le trézor sur l’île des Récifs, dans la crique du Mort, ou…
— C’est moi, l’amiral, c’est à moi de décider ! l’interrompt Morgan en plissant les yeux. On ira enterrer le trésor sur l’île des Récifs, dans la crique du Mort. Et rira bien qui rira le dernier !
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— Hourra ! réplique l’équipage. Yo-ho-ho, et une bouteille de rhum !
Louis n’en croit pas ses oreilles.
Quand un violent coup de vent fait pencher le navire, Jade tombe sur lui.
— Messieurs, un orage se prépare, annonce Morgan. Nous allons avoir besoin de forces !
À ces mots, il remplit son gobelet et jette la bouteille par le hublot.
— Hé ! s’écrie Jade lorsque la bouteille lui frôle la tête.
Affolé, Louis lui plaque la main sur la bouche, se colle contre le mur et retient sa respiration.
Dans la cabine, plus personne ne parle. Des pas lents se font entendre. Soudain, une main passe par le hublot, saisit Jade par le col et l’attire dans la cabine.
Louis se fait attraper à son tour.
Il n’a même pas eu le temps de dire « ouf » !
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Baggs pousse Jade et Louis dans la cabine. Morgan est assis en bout de table. Il n’a pas l’air content.
— Je vais sersser le fouet, amiral ? demande Baggs.
Louis regarde autour de lui. Vite. Trouver une excuse. N’importe quoi. En voyant les assiettes vides, il lance :
— Nous sommes venus vous servir à manger et à boire !
Le visage de Morgan se fend d’un large sourire. Ses moustaches lui chatouillent les oreilles.
— Quelle bonne idée, moussaillon ! s’extasie-t-il en tendant son gobelet.
Pendant que Jade remplit les gobelets d’un alcool brun, Louis jette un coup d’œil dans la marmite posée sur la table. Elle contient une bouillie grise où flottent de la viande et des haricots. À côté, il y a un plat rempli de biscuits carrés. L’un d’eux grouille d’asticots.
Louis prend une louche et commence à servir le ragoût. Les marins se jettent dessus comme des gloutons.
— Miam !
— Slurp !
« Dégoûtant ! » songe Louis en les regardant s’essuyer sur leur chemise.
Puis il repère une clé rouillée accrochée à la ceinture de Baggs. Son pouls s’accélère. « La clé de la cage ! » Oui, mais… comment la prendre sans se faire voir ? D’un regard, il la montre à Jade, qui hausse les sourcils. Il va falloir ruser.
À cet instant, le bateau se remet à tanguer. Cela donne une idée à Louis.
— Qui veut encore du ragoût ? demande-t-il.
— Moi ! répondent tous les marins.
Louis remplit les assiettes une par une. Au moment où le bateau tangue, il renverse du ragoût sur la chemise de Baggs.
— Oups ! Pardon !
Baggs se lève d’un bond en jurant :
— Sale petit calamar !
Jade s’empare d’un torchon et s’exclame :
— Attendez, je vais nettoyer…
Et pendant qu’elle éponge la chemise de Baggs de la main gauche, Jade décroche la clé de la main droite… et la glisse dans sa poche.
Louis réprime un sourire de triomphe. Personne n’a rien vu.
— Bas les pattes ! glapit Baggs en arrachant le torchon des mains de Jade. Sinon, ze te zette aux requins !
À ces mots, l’amiral et ses hommes éclatent de rire. Baggs devient violet de honte.
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— Et maintenant, retournez nettoyer ! ordonne Morgan à Jade et Louis en faisant de grands gestes de la main.
Les deux cousins sortent de la cabine en se retenant de rire.
— T’as vu la tête de Baggs ? pouffe Jade.
Louis sort la langue et zozote :
— Sinon, ze te zette aux requins !
Puis, il redevient sérieux :
— Allons vite délivrer Maria.
Les vagues, de plus en plus fortes, font osciller le bateau. Jade et Louis regagnent le pont inférieur en se tenant aux parois pour ne pas tomber.
Ils trouvent Maria assise dans la cage, en train de caresser Oliver à travers les barreaux. Jade glisse la clé dans la serrure, qui s’ouvre avec un cliquetis. Maria sort de la cage, s’étire et fait la révérence.
— Merrrci. Et maintenant, filons !
— Reste là, dit Louis à Oliver. Je reviendrai te chercher tout à l’heure.
— Ouaf ! répond Oliver.
Sans se faire voir, Maria, Jade et Louis traversent la salle des hamacs, la batterie, puis grimpent l’échelle qui mène au pont principal. Maria ouvre la trappe, et…
WOUOUH ! Le vent repousse Louis en arrière. La pluie s’est mise à tomber. En quelques secondes, Louis est trempé. Il remonte le col de sa chemise et met la main en visière au-dessus de ses yeux. Des hommes courent partout sur le pont. Personne n’a remarqué les trois enfants.
— Aidez-moi à mettre ce canot à la merrr ! s’exclame Maria.
Louis regarde par-dessus bord. Une petite barque en bois se balance au bout d’un treuil. Les vagues l’éclaboussent dans une gerbe d’écume blanche.
Jade manque de s’étrangler :
— Tu ne vas quand même pas monter là-dedans !
— J’ai l’habitude, réplique Maria. Je suis née en merrr, tu sais.
Et elle saute dans la barque.
Jade et Louis se placent de chaque côté du treuil, posent les mains sur les manivelles et commencent à faire descendre le canot.
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— Au revoir, Maria ! crie Jade, une fois le canot mis à l’eau. Ne sois pas trop dure avec Alvaro !
— Attends ! s’exclame Louis. Et la bouteille ?
— Je l’ai laissée dans la cage, répond Maria.
— Comment tu as fait pour faire entrer un bateau dedans ? demande Jade.
Maria sourit, se tapote le nez, détache la corde, attrape les rames et s’éloigne sans ajouter un mot.
— J’espère qu’elle arrivera chez elle saine et sauve, commente Louis avec un frisson.
— Moi aussi, je veux rentrer chez moi ! renchérit Jade. Allons chercher la bouteille !
*
L’orage s’est transformé en tempête. Le navire monte et descend comme sur des montagnes russes. Louis a l’impression qu’il va décoller du sol. Dans la cale, il retrouve Oliver, qui monte la garde près de la bouteille.
Louis tend la main, mais une vague fait pencher le bateau. Louis se rattrape aux barreaux de la cage. Jade tombe à genoux. La bouteille roule sur le sol. Et d’un seul coup, le bateau se remet d’aplomb. Louis se cogne contre les barreaux, se relève, fonce vers la bouteille… qui roule de l’autre côté.
— Aïe !
Louis trébuche sur un boulet de canon et s’écroule par terre. Le bateau n’arrête pas de tanguer. À gauche ! À droite ! Les boulets de canon s’éparpillent sur le sol. La bouteille roule…
… et s’immobilise.
Louis sent son sang se glacer. Une grosse botte en cuir est posée sur la bouteille. Et au bout de la botte… il y a Baggs. Sa silhouette menaçante se découpe dans l’encadrement de la porte. Un sourire méchant dévoile ses gencives rouges.
— Debout, bande de moules ! On a besoin de vous sur le pont !
Il ramasse la bouteille et la met dans sa poche.
Le ventre noué, Louis lâche un long soupir. Il est terrifié. Perdu. Furieux.
Mais il doit obéir à Baggs.
Parce que si l’Allégresse fait naufrage, il ne pourra jamais rentrer chez lui.
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Jade et Louis titubent jusqu’au pont. La pluie leur fouette le visage. Le vent souffle encore plus fort que tout à l’heure. Les vagues s’écrasent sur le pont avec un grand splash ! Les voiles menacent de se déchirer. Les marins écopent avec des seaux en bois.
C’est alors que Louis aperçoit une forme recroquevillée derrière un rouleau de corde. Une forme… coiffée d’un chapeau à trois cornes.
Morgan.
« Le meilleur corsaire des Caraïbes ! pense Louis. Tu parles ! »
Il court rejoindre Baggs, qui hurle :
— Ramenez le foc ! Tenez bon la barre ! (Il se tourne vers un marin qui n’a qu’un bras et ordonne :) Toi, là ! Va replier la grand-voile !
— Oh non, pitié ! gémit le marin. Si je tombe à l’eau, je ne pourrai pas nager !
Avec un grognement, Baggs pousse Jade et Louis vers le mât du milieu.
— Vous avez vos deux bras ? Alors montez là-haut et repliez-moi cette voile !
Louis avale la boule coincée dans sa gorge et lève les yeux vers le mât. Il est si haut qu’il semble crever les nuages. Les voiles claquent. Le mât bouge comme s’il allait se casser.
Comme Louis hésite, Baggs déroule son fouet. Louis n’a pas le choix. Il pose le pied sur l’échelle de corde, se tourne vers Jade et dit :
— Reste près de moi ! Comme ça, si l’un de nous glisse, l’autre pourra l’aider !
Jade hoche la tête et frissonne. Avec ses cheveux roux plaqués sur le visage, elle ressemble à un chaton mouillé.
Louis inspire un grand coup et commence à grimper. L’échelle de corde est très glissante. Louis a les doigts raidis par le froid. La pluie lui dégouline dans les oreilles et sur les yeux. Soudain, Jade pousse un cri. Louis tourne la tête : une vague gigantesque est en train de se former ! Elle grossit… grossit… se creuse…
Louis se cramponne à l’échelle de corde. Le navire suit le creux de la vague, remonte et plouf ! plonge dans l’eau.
Des paquets de mer s’abattent sur Louis. Le bateau s’enfonce. L’océan rugit. Le mât s’incline à l’horizontale… et se redresse d’un seul coup.
Louis secoue la tête et baisse les yeux. Horreur ! Jade ne se tient plus que par une main ! Le vent la secoue comme une poupée désarticulée.
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— Tiens bon ! s’époumone Louis.
Il redescend aussi vite qu’il le peut. Jade ouvre de grands yeux terrifiés. Elle serre la corde très, très fort. Elle s’est mordu la lèvre jusqu’au sang.
Louis saisit sa main libre. Au même moment, le navire refait une embardée.
— Je gliiisse ! hurle Jade.
Puis :
— Je tooombe !
D’instinct, Louis se penche en avant et la rattrape par le col. De justesse ! Jade s’agrippe à l’échelle de corde, ferme les yeux et reprend son souffle.
— Ça va ? lui demande Louis.
Jade rouvre les yeux et lâche un petit rire nerveux.
— Oui, mais c’était moins une ! Allons vite replier cette voile !
Mais une fois en haut du mât, Louis et Jade se figent. Ils n’ont jamais appris à replier une voile !
Jade montre le gros cordage qui court le long de la barre horizontale d’où pend la voile.
— On pourrait grimper là-dessus, chacun d’un côté, remonter la voile et l’attacher à cette barre ?
Aussitôt dit, aussitôt fait. Louis se tient à la barre et avance le long de la corde, comme sur un pont suspendu. Son cœur cogne très fort dans sa poitrine. Au-dessus de lui, la voile s’agite dans tous les sens. Jade et Louis la tirent vers eux, mais elle est lourde. Très lourde, même.
— Ho… hisse ! Ho… hisse !
Ça y est ! Il ne reste plus qu’à attacher la voile à la barre.
— Mission accomplie ! s’exclame Louis.
Sans le vent pour gonfler la grand-voile, le navire tangue un peu moins, maintenant.
Les deux cousins grimpent dans le nid-de-pie ; le poste d’observation placé haut sur le mât est idéal pour voir ce qu’il se passe autour d’eux. L’océan est gris foncé. Au loin, des rochers pointus se dressent vers le ciel.
— Je ne vois pas la barque de Maria…, lâche Louis d’une voix blanche.
— Non, mais là-bas, il y a un galion, annonce Jade.
C’est vrai. Un trois-mâts aux voiles carrées et à la coque bombée fend les vagues à vive allure.
— C’est peut-être La Sombra ? suggère Louis.
— Alors, Maria et ses amis sont en danger, déclare Jade.
Louis regarde en bas. Debout sur la poupe, Baggs observe l’horizon avec une longue-vue.
— Il faut les aider ! rugit Louis.
Jade hausse les sourcils d’un air malicieux et demande :
— Tu penses la même chose que moi ?
— Oui, répond son cousin avec un grand sourire. Allons saboter les canons !
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— Ça va prendre trop de temps de redescendre par l’échelle, dit Louis. On pourrait se laisser glisser le long de cette grosse corde qui relie le nid-de-pie au pont !
— Oui, approuve Jade. Comme sur une tyrolienne !
Louis enjambe le nid-de-pie, dénoue son foulard, le pose sur la corde, attrape chaque extrémité, et… c’est parti !
Louis a l’impression que son estomac remonte dans sa poitrine. Les voiles défilent devant ses yeux. Les cordages lui fouettent la figure. Il va vite. Très vite. Trop vite. Il va s’écraser sur le pont !
Heureusement, la corde n’est pas trop tendue. Louis perd de la vitesse. Il lâche le foulard et atterrit en douceur. 
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Jade le rejoint quelques secondes plus tard.
— C’était génial ! rit-elle en se tenant le ventre.
— Vite, cachons-nous derrière ces tonneaux ! souffle Louis.
Les marins continuent de s’affairer sous la pluie battante. Plus loin, Baggs beugle des ordres. Le vent est assourdissant. Louis doit crier pour se faire entendre :
— Voilà le plan : moi, je jette l’ancre pour ralentir l’Allégresse. Toi, tu fais disparaître la poudre à canon !
— À vos ordres, capitaine ! lance Jade avant de filer discrètement vers la batterie.
À Louis de jouer. Direction : la proue du navire. Il ramasse un seau et fait semblant d’écoper. Comme ça, personne ne fait attention à lui.
Suspendue à un treuil vertical, l’ancre ressemble à une pointe de flèche géante toute rouillée. Elle doit peser au moins une tonne.
Louis pousse de toutes ses forces sur la barre du treuil. Rien ne bouge. La chaîne est coincée. Deuxième essai. Toujours rien. À la fin, Louis s’énerve et donne un grand coup de pied dans la barre. Cette fois, il entend un cliquetis de chaîne et voit l’ancre descendre.
« Bon. Et maintenant, il faut rejoindre Jade ! »
Il y a plein de sable mouillé sur le pont. Du coup, Louis a une nouvelle idée. Il remplit le seau d’eau et s’élance vers la batterie.
Soudain, un marin s’écrie :
— Hé, toi ! Où tu vas, avec ce seau ?
— Ordre de l’amiral ! rétorque Louis.
— Ah ? Euh… d’accord.
Louis n’en revient pas : la chance est avec lui ! Il atteint la batterie sans difficulté. Jade est en train de vider un baril de poudre par le sabord. Louis lui tend le seau d’eau :
— Mouille plutôt la poudre avec ça ! Les marins seront drôlement surpris en essayant d’allumer les canons !
— Bonne idée ! approuve Jade.
Elle jette le baril à la mer, verse l’eau dans tous les autres et referme les couvercles.
— Et maintenant, retournons là-haut avant qu’on ne remarque notre absence !
— Mais il reste plein de poudre dans l’entrepôt ! proteste Jade.
À cet instant, une voix bourrue retentit :
— Tout le monde sur le pont !
Louis cache le seau sous une caisse et réplique :
— Plus le temps ! Il faut remonter !
*
— La tempête est finie, observe Jade une fois sur le pont.
— Chouette, répond Louis. On va pouvoir se sécher un peu.
Car il est trempé de la tête aux pieds. Jade et Louis ramassent des seaux et finissent de vider l’eau. Le pont est inondé. Louis voit même une petite méduse, qui nage tranquillement. Il la rejette par-dessus bord.
Soudain, Jade pointe du doigt :
— Regarde ! Une île !
Louis plisse les yeux. Les rochers acérés sont en fait les contours montagneux d’une petite île.
— C’est l’île des Récifs, annonce une voix.
Louis se retourne d’un bloc. Morgan ! Pourvu qu’il n’ait pas découvert la poudre à canon mouillée !
Mais l’amiral déclare avec un sourire :
— Vous avez du cran, moussaillons ! Si vous n’aviez pas replié cette voile, nous aurions eu de gros ennuis.
Il se met à tortiller sa moustache d’un air pensif.
« Tu l’as dit, espèce de trouillard ! » songe Louis.
Morgan lui soulève le menton du bout du doigt et poursuit :
— Tu as le pied marin, petit. Qui sait ? On est peut-être parents, toi et moi ?
Louis espère que non : Morgan est un gros lâche. Pourtant, cela expliquerait pourquoi il a trouvé la lettre de marque dans le coffre de Grand-père…
Morgan dévisage Louis et conclut :
— Et puis non, tu n’es pas assez beau.
Avant de s’éloigner d’un pas souple.
Jade est rouge de colère.
— Grrr ! Quel nul, celui-là !
Soudain, une voix s’écrie :
— Voile à bâbord !
— C’est La Sombra, amiral ! s’exclame Baggs. Qu’est-ce qu’on fait ?
Morgan devient tout pâle, se dirige vers sa cabine, puis lève l’index. Avec un sourire cruel, il ordonne à un marin maigrichon :
— Allez me chercher la prisonnière !
Oh-oh. Ça se complique. Dès que les corsaires verront que Maria s’est échappée, ils comprendront que Louis et Jade l’ont délivrée.
— Vite ! Cachons-nous dans cette barque ! siffle Jade.
Excellente idée. Louis fait un pas en avant…
… et se fige.
Parce que le marin maigrichon tient Oliver dans ses bras.
Dès qu’il aperçoit Louis, le chien aboie, remue la queue et se met à gigoter. Le marin le serre plus fort.
— Kaï ! kaï ! gémit Oliver.
— La prisonnière s’est évadée, grogne le maigrichon. À la place, y avait ce sale cabot.
— Lâchez-le ! gronde Louis.
Il bondit en avant, mais deux bras puissants se referment autour de sa taille. Un deuxième marin s’empare de Jade.
Baggs examine Oliver et se lèche les babines.
— Enfin de la viande fraîsse ! Enfermez-le à fond de cale !
— NON ! hurle Louis. 
Il donne un coup de talon dans le genou du marin et s’élance vers Oliver.
— Aïe ! Reviens ici, sale petit monstre !
— Stop ! s’écrie le marin qui retient Jade prisonnière.
Cette fois, Louis s’arrête. Le marin a posé un poignard sur le cou de Jade.
Impuissant, Louis regarde le maigrichon emmener son chien vers l’arrière du bateau.
— Qu-qu’est-ce que vous allez f-faire de nous ? bégaye-t-il.
Baggs dégaine son épée et ricane :
— Vous zeter à la mer, pardi !
À ces mots, tous les marins explosent de joie :
— Ouaiiis ! La-planche ! La-planche ! La-planche !
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Ils obligent Jade et Louis à monter sur une espèce de plongeoir fixé au bord du navire. Louis transpire à grosses gouttes malgré le vent glacé. Sous ses pieds, l’océan bouillonne. Les vagues bordées d’écume s’écrasent contre la coque du bateau.
— Gloups ! Tu sais nager, Jade ?
— Oui, mais les requins aussi !
— Allez ! Avancez ! ricane Baggs en piquant le dos de Louis avec la pointe de son épée.
Un pas en avant, puis un autre, et… plouf ! Jade et Louis tombent à la mer. L’eau est glacée. Louis s’enfonce. 
Ses oreilles lui font mal. Ses poumons le brûlent. Vite ! Il faut remonter à la surface, sinon, il va se noyer !
Enfin, Louis sort la tête de l’eau. Il aspire une grande bouffée d’air. À côté de lui, Jade fait du sur-place. Elle a les lèvres toutes bleues. À bord du bateau, les marins se tordent de rire.
Terrifié, Louis regarde l’ancre remonter. Et l’Allégresse s’éloigne vers l’île des Récifs.
Tout à coup, il aperçoit quelque chose flotter, pas très loin. Le baril de poudre vide ! Jade et Louis vont vite s’y accrocher. Ouf ! Au moins, ils ne couleront pas !
— Et maintenant ? interroge Jade.
Louis n’a pas le temps de réfléchir.
Parce qu’un requin fonce droit sur eux.
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Louis a du mal à respirer. C’est comme si un poing de fer lui serrait la poitrine.
— Il paraît que, pour faire fuir un requin, il faut leur donner un grand coup dans le nez, explique Jade en frissonnant.
— Je vais essayer, murmure Louis.
Les deux cousins se mettent dos à dos et observent l’aileron noir fendre les flots. Le requin approche… et, tout à coup, sa tête crève la surface de l’eau. Une gueule remplie de dents aiguisées apparaît. Au même instant, Louis prend appui sur le baril, contracte ses muscles, lève sa jambe… et paf ! en plein dans le nez !
Victoire ! Le requin fait demi-tour. Mais Louis repère un deuxième aileron. Puis un troisième. Et voilà que le premier requin revient à la charge ! Jade et Louis sont cernés. Trois paires d’yeux noirs les regardent fixement.
Cette fois, il faudrait un miracle pour qu’ils s’en sortent.
Soudain, un trait fend l’air et disparaît dans l’eau.
— C’était quoi, ce truc ? demande Jade.
— Des flèches ! s’exclame Louis en voyant un deuxième trait s’enfoncer dans le flanc d’un requin. Et là ! Un bateau ! On est sauvés !
L’eau devient rouge. Les flèches continuent de pleuvoir.
— C’est La Sombra ! s’écrie Jade. Youpiii !
Debout sur le bord du navire, Maria tire une nouvelle flèche. Touché ! Les requins s’enfuient en laissant des traînées de sang derrière eux.
Ensuite, quelqu’un déroule une échelle de corde le long de la coque de La Sombra. Jade et Louis se dépêchent de grimper. Maria les accueille avec une révérence :
— Bienvenue à borrrd, mes amis !
Ses yeux noirs étincellent. Un large sourire illumine son visage. Un grand garçon maigre se tient à côté d’elle. Il a des cheveux roux tout emmêlés et son regard est perçant. Il pousse Maria sur le côté, enlève son chapeau et fait une drôle de courbette.
— Je me présente : Alvaro, héros des Caraïbes, pirate des sept mers et fils du redoutable Barberousse ! Que nous vaut l’hon…
— Imbécile ! l’interrompt Maria en lui donnant un coup de coude. Il faut toujourrrs que tu te fasses remarquer !
— Tu nous as sauvé la vie, sourit Jade.
— Merci, ajoute Louis.
— Maintenant, on est quittes, conclut Maria en leur tendant la main.
Jade et Louis lui serrent la main chacun leur tour.
— Allez vous sécher et vous reposer, dit Maria en leur donnant deux couvertures.
— Pas le temps ! objecte Louis. Les corsaires ont capturé Oliver ! Ils veulent le manger !
Maria écarquille les yeux et tape du pied.
— Nous devons le sauver ! Allons voirrr Barberousse !
Les quatre enfants se frayent un chemin parmi les pirates. La Sombra est moins grand que l’Allégresse, mais beaucoup plus propre. Et les pirates sont plus gentils que les corsaires. Ils saluent Jade et Louis avec un sourire amical.
Un homme élancé, vêtu d’un manteau vert clair, se tient à la poupe, face à l’océan. Une longue tresse rousse lui tombe dans le dos. Louis fronce les sourcils. L’image de la silhouette de Grand-père se découpant devant la fenêtre lui revient en mémoire. À en juger par son air intrigué, Jade pense la même chose : et si cet homme était leur grand-père ?
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Et puis, Louis réfléchit : c’est impossible, Grand-père est à moitié chauve.
— Capitaine ! appelle Maria.
Barberousse se retourne. En voyant son visage franc et son regard espiègle, Louis sent son cœur se réchauffer.
— Mes pauvres enfants ! Que vous est-il arrivé ?
Maria explique :
— Ce sont eux qui m’ont délivrrrée, capitaine, mais…
— … mais Morgan a capturé leur ami, la coupe Alvaro. J’ai un plan, Père. On va…
— Ne parlez pas tous en même temps ! intervient Barberousse en levant les mains. Si nous voulons sauver votre ami, je dois savoir où va l’Allégresse.
Louis essaye de se rappeler. Morgan a parlé d’une île… et d’une crique. Il claque des doigts et s’exclame :
— Dans la crique du Mort !
Aussitôt Alvaro bondit vers le gouvernail. Maria, Jade et Louis se précipitent pour l’aider. La Sombra vire de bord.
— Hissez les voiles ! vocifère Barberousse. Cap sur la crique du Mort !
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Appuyé sur le bastingage, Louis regarde l’océan turquoise comme dans un film en accéléré. Le froid lui fait mal aux dents, mais il ne peut pas s’empêcher de sourire. La Sombra file comme le vent. Il va rattraper l’Allégresse en un rien de temps.
Jade a les joues écarlates. Ses cheveux parsemés de gouttelettes d’eau scintillent.
Louis est pris d’un doute : et s’ils arrivaient trop tard ? La gorge nouée, il observe défiler les falaises de l’île des Récifs. Au loin, à l’intérieur des terres, des montagnes fumantes se dressent vers le ciel. Et soudain, devant une plage de sable doré, un navire sombre apparaît.
Dès qu’il l’aperçoit, Alvaro s’agite :
— Père ! Vous avez vu tous ces canons ? On va se faire massacrer !
Pendant un long moment, Barberousse fixe les vagues d’un air grave en se frottant le menton.
— Il faut faire marche arrière, dit-il.
Louis croit que son cœur va s’arrêter. On ne peut pas abandonner Oliver !
— Écoutez-moi, capitaine ! articule-t-il. Jade et moi, on a mouillé toute la poudre à canon de l’Allégresse ! Ça nous donne une chance de gagner, non ?
Le visage de Barberousse s’illumine. Il se penche en avant, prend la tête de Louis entre ses mains et l’embrasse sur le front. Surpris, Louis recule en titubant.
« Les pirates sont trop bizarres ! » songe-t-il avec une grimace.
— Que l’on donne un sabre à ces enfants ! hurle Barberousse. Chacun à son poste ! Branle-bas de combat !
Aussitôt, La Sombra s’anime. Les cordes se tendent, les poulies tournent, le vent claque dans les voiles. En arrivant en vue de l’Allégresse, Louis reconnaît deux silhouettes familières : Morgan, qui tient la barre, et Baggs, qui regarde dans sa longue-vue.
Morgan lève la main et crie :
— Feu !
Louis retient son souffle.
— Faites que ça marche…, prie Jade.
Dix secondes passent. Puis vingt. Puis trente.
— J’AI DIT : FEU !!!
Toujours rien.
Hourra ! Louis et Jade se tapent dans la main.
— Formidable ! les félicite Barberousse. Alvaro ! Prépare les canons !
— Oliver est enfermé à la poupe ! s’exclame Louis.
— Dans ce cas, nous allons détruire la proue, conclut le capitaine. Ces brigands vont regretter d’avoir volé le trésor de Barberousse !
Maria se tourne vers Jade et Louis :
— Suivez-moi. J’ai un compte à rrrégler avec ce traître.
Elle ouvre une trappe, descend par une échelle branlante et entraîne ses amis jusqu’à la batterie. Les canons sont alignés le long des sabords. Un homme aux cheveux noirs est en train de les nettoyer avec une éponge.
— Venez m’aider à charger ! ordonne Alvaro à Jade et Louis.
Les deux cousins placent un boulet dans chaque canon, que les pirates pointent vers l’Allégresse.
— Attention, ça va secouer ! annonce l’homme aux cheveux noirs.
Les pirates allument les mèches. Jade et Louis vont se poster près d’un sabord pour assister au combat.
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Soudain, BOUM ! c’est l’explosion. Louis en a la poitrine qui vibre et les oreilles qui sifflent. Le boulet atterrit dans l’eau dans une grande gerbe d’éclaboussures.
Les pirates tirent encore, et encore, et encore… Raté, raté, raté !
Puis, Louis entend Morgan hurler :
— Rechargez, bande de poulpes !
Le cœur de Louis fait un bond. Bientôt, les corsaires iront chercher d’autres barils de poudre. Des barils de poudre sèche. Et alors…
Mais Louis a encore une idée :
— Essayez de viser le pont inférieur ! dit-il à l’homme aux cheveux noirs. C’est là que Morgan stocke la poudre !
Du regard, l’homme interroge Alvaro, qui approuve d’un signe de tête. Aussitôt, l’homme dirige son canon vers le pont inférieur. Le souffle court, Louis observe les étincelles rouges grignoter la mèche, et…
BOUM !
Le boulet décrit un arc de cercle dans le ciel… et tombe à quelques mètres du bateau.
— Presque ! s’écrie Alvaro. Réessayez !
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Le pirate abaisse un peu le canon. Le boulet part en ligne droite, et…
BADABOUM !
Dans le mille !
Déséquilibré par le souffle de l’explosion, Louis recule et se bouche les oreilles. À présent, il y a un trou énorme dans la coque de l’Allégresse. Une pluie de débris s’abat dans l’océan. Une épaisse fumée noire s’échappe du trou.
— Hip, hip, hip, hourra ! rugit Alvaro.
Il attrape Maria par les mains et la fait danser. Maria le repousse, mais Louis remarque qu’elle se retient de sourire.
— Et maintenant, renchérit Alvaro, à l’abordage !
— À l’abordaaage ! répètent les pirates.
Ils dégainent leurs sabres et se précipitent sur le pont.
Quand Jade et Louis rejoignent le capitaine, les deux navires se touchent presque.
— Regarde, Louis ! fait remarquer Jade. Ils coulent !
C’est vrai. La proue s’enfonce lentement dans l’eau. Louis a la bouche sèche, tout à coup. Oliver va se noyer !
Tous les pirates lancent des grappins vers l’Allégresse. En quelques secondes, un pont de cordes relie les deux bateaux.
Sans réfléchir, Louis enlève sa ceinture, la passe sur une corde et s’élance dans le vide. À nouveau, il a l’impression de voler. Le vent siffle à ses oreilles. La peur et l’excitation le saisissent. Juste avant de toucher le mât, il lâche la ceinture et saute sur le pont de l’Allégresse.
— Attention, j’arriiiive ! s’écrie Jade.
Sauf qu’elle a mal calculé son coup. Elle atterrit sur Louis, qui trébuche et tombe. Les deux cousins se relèvent en grimaçant.
En quelques secondes, les pirates envahissent le pont. La bataille commence.
— Sauve qui peut ! hurlent plusieurs corsaires avant de sauter à l’eau.
Louis dégaine son sabre. Il est lourd et sûrement très dur à manier.
Soudain un cri fend l’air :
— Prends ça ! Et ça !
Louis se retourne. Jade se bat contre Cheveux-gras. Sauf qu’il est deux fois plus grand et deux fois plus fort qu’elle. Il abat son épée comme une brute. Jade lâche son sabre et recule en chancelant. L’épée de Cheveux-gras lui frôle la joue.
Louis se rue au secours de sa cousine en criant :
— Hé ! Le shampooing, c’est pas fait pour les chiens !
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Diversion réussie. Cheveux-gras se tourne vers Louis. Pendant ce temps, Jade récupère son sabre. Et pif ! Et paf ! Louis et Jade frappent un peu au hasard, mais ils sont rapides. Le corsaire ne sait plus où donner de la tête. Pour finir, les deux cousins abattent leur arme en même temps. L’épée de Cheveux-gras tombe en cliquetant sur le pont.
Jade lève son sabre. Une lueur farouche brille dans son regard.
— Pi… pitié ! bredouille le corsaire. Je me rends !
Jade l’attrape par le foulard et le conduit à un pirate, qui est en train de ficeler les prisonniers comme des saucissons. Ensuite, elle monte rejoindre Louis sur le bord du bateau.
Les deux cousins reprennent leur souffle. La bataille est terminée. Les pirates ont gagné.
Tout à coup, Jade demande :
— Où est Morgan ?
— Il doit encore se cacher quelque part, se moque Louis. On finira bien par le trouver… Mais il y a plus urgent : Oliver !
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L’eau a déjà envahi l’intérieur du navire, qui penche de plus en plus. Jade et Louis sont obligés de se tenir à la rampe pour ne pas tomber.
Louis ouvre la porte à la volée et parcourt la cale des yeux. Personne. Soudain il entend un petit bruit. Il pose un doigt sur ses lèvres pour signifier à Jade de rester silencieuse et il désigne un coffre en bois, posé contre le mur. La serrure remue. Il y a quelqu’un caché dans le coffre.
Jade s’en approche et prend une grosse voix de corsaire.
— Ce butin est maudit ! On n’a que des problèmes, depuis qu’il est à bord !
— T’as raison. Faut le zeter à l’eau ! fait Louis en zozotant comme Baggs.
Les deux cousins attrapent le coffre par les poignées.
— À la une… à la deux… et à la…
Bang ! Le couvercle se soulève. La tête de Morgan apparaît. Il a l’air complètement ridicule avec son chapeau tout aplati. Jade et Louis pouffent.
— Non, pitié ! pleurniche Morgan. Je ne sais pas nager !
Et il se met à ramper par terre.
— Où est mon chien ? gronde Louis.
— Je… je ne sais pas ! Je vous le jure !
— Viens, Jade, lâche Louis, écœuré. On le ramène sur le pont.
Sur le pont, les pirates ont entassé les prisonniers dans un canot. Alvaro force Morgan à monter à bord et gronde :
— Vous avez intérêt à ramer vite ! Sinon, on vous passe par l’épée !
Les corsaires ne se font pas prier. Leur canot s’éloigne sous les rires des pirates.
Mais Louis n’a pas envie de rire. Il est même sur le point de pleurer. Oliver n’était pas dans la cale. Et maintenant, le navire est presque inondé.
— On ne le retrouvera jamais, dit-il d’une voix tremblante.
— Bien sûr que si ! l’encourage Jade. On n’a qu’à se séparer ; on aura plus de chances !
Elle part à droite, Louis à gauche.
Il entend un craquement. Puis un grincement. Le bateau pique du nez. Louis s’agrippe à la rampe. Le plancher ressemble à un toboggan géant. Une peur glacée s’empare de lui : l’Allégresse est en train de couler pour de bon !
Louis court jusqu’à la poupe en criant :
— Oliver ! Oliver !
Le cœur tambourinant, Louis siffle avec ses doigts. Oliver est forcément là ; il va bien finir par l’entendre !
Tout à coup, quelqu’un hurle :
— YAAAAH !
Louis se retourne d’un bloc. Pétrifié, il voit un monstre se jeter sur lui. Yeux injectés de sang. Bouche noire et béante. Figure rouge. Traits déformés par la rage.
Et puis, Louis comprend : ce n’est pas un monstre, c’est Baggs.
Baggs, qui brandit une épée.
Au même instant, une forme poilue sort de l’ombre en grondant. Baggs écarquille les yeux, ouvre grand la bouche et agite son épée devant lui. La chose poilue se jette sur lui et lui mord les fesses. Les joues de Baggs virent au violet.
— Aaaah ! Lâche-moi, sale cabot !
Louis croit qu’il va s’évanouir de soulagement. Oliver est vivant !
Baggs se met à courir en battant des bras. Oliver refuse de le lâcher. Louis s’élance.
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Au moment où Baggs atteint le pont supérieur, Louis attrape Oliver par le collier et le retient. Le chien finit par lâcher prise.
Déséquilibré, Baggs titube, trébuche…
… et passe par-dessus bord.
Plouf !
Fous de joie, Louis et Oliver se roulent sur le pont.
— Tu es le meilleur chien du monde ! s’exclame Louis.
— Ouaf ! répond Oliver en lui léchant la figure.
Quand Jade les rejoint, Louis lui explique :
— Baggs voulait me tuer ; Oliver m’a sauvé la vie ! C’est un héros !
Jade regarde autour d’elle et demande :
— Où est Baggs ?
— Parti rejoindre les requins.
— Bien fait pour lui !
Jade prend Louis par la main et l’entraîne vers la poupe. Accoudés au bastingage, les pirates ont les yeux fixés sur l’île des Récifs.
En voyant Oliver arriver, Alvaro en reste bouche bée.
— Oliver est un… chien ?
Puis il éclate de rire et serre la patte d’Oliver.
— Enchanté de faire votre connaissance, M. Oliver !
— Qu’est-ce qu’ils font ? interroge Louis en désignant le canot des corsaires.
Morgan et ses hommes sont presque arrivés sur l’île. Ils sont debout dans leur canot, mais ils n’arrêtent pas de tomber et de se relever.
— Ils sont coincés sur un banc de sable, explique Maria en riant.
— Ils vont rester à tout jamais sur l’île des Récifs ? veut savoir Louis.
— À tout jamais… jusqu’à ce qu’un navirrre passe par ici.
— Ce qui risque de ne pas arriver avant très, très, très longtemps, complète Alvaro.
— Euh… à propos de navire, intervient Jade. Je vous rappelle que celui-ci est en train de couler.
— N’aie pas peurrr, fait Maria en se recoiffant. On a encore du temps.
— Je n’ai pas peur, réplique Jade avec un petit rire nerveux.
— Ce n’est quand même pas le moment de se pomponner, Maria, précise Alvaro.
Affichant un petit sourire amusé, Barberousse ordonne :
— On abandonne le navire !
— À vos ordres, capitaine ! répondent en chœur les pirates.
Alvaro, Jade, Louis et Oliver montent dans le même canot. Maria le décroche, saute à bord, puis sort un rouleau de parchemin qui était caché sous sa chemise. Louis le reconnaît : c’est la lettre de marque de l’amiral Morgan.
— Je vais la garder en souvenir de nos aventurrres, annonce Maria.
Louis soupire. Le seul souvenir qu’il aurait aimé rapporter, c’est un bateau dans une bouteille. Et elle est passée par-dessus bord avec Baggs.
Maria et Louis commencent à ramer. Lentement, le canot retourne vers La Sombra. Tout à coup, Louis sent comme une grosse main invisible tirer sur ses rames. Des bulles apparaissent à la surface. Il se retourne juste à temps pour voir l’Allégresse plonger au fond de l’océan.
— Vous voyez qu’on avait le temps, fait remarquer Maria.
— Tu es complètement folle ! commente Alvaro en levant les yeux au ciel.
— Peut-être, mais moi, au moins, je sais manier un sabrrre !
— Pff ! riposte Alvaro. Je suis la plus fine lame des sept mers !
— Ah oui ? Allons demander à ton pèrrre !
Louis lève la tête. Le capitaine Barberousse les attend sur le pont de La Sombra.
Le navire des pirates risque de devenir la nouvelle maison de Jade et Louis.
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Louis se sent comme dans un cocon. La cabine de Barberousse est très confortable. Des lampes en cuivre, des fauteuils moelleux, une jolie table, des cartes et des tapisseries accrochées aux murs, un bureau couvert d’instruments de navigation. Un brasero dégage une douce chaleur.
Par la fenêtre en face de lui, Louis voit s’allumer les étoiles dans le ciel.
Barberousse lève son verre et s’exclame :
— À la santé de nos nouveaux amis !
— Santé ! répètent les pirates assis autour de la table.
Tout le monde trinque. Jade boit une gorgée d’eau, rote, hoquette et éclate de rire. Au menu, il y a un ragoût épicé, quelque chose qui ressemble à du bacon, du pain aux raisins et aux groseilles et un fromage tout sec. Louis refuse de toucher aux biscuits carrés, au cas où il y aurait des asticots. Oliver sera ravi de les manger.
— Désormais, Jade et Louis font partie de mon équipage, déclare le capitaine. Et chez les pirates, l’équipage, c’est la famille.
— Un-dis-cours ! Un-dis-cours ! scandent les pirates.
Le capitaine se lève et pose la main sur sa poitrine :
— Barberousse n’est pas mon vrai nom. En réalité, je m’appelle Ramon Chavez. Les Chavez font respecter la justice. Ils volent les riches pour donner aux pauvres. 
Louis est admiratif. Barberousse est digne d’être pirate. Il parle d’une voix ferme et se tient bien droit. C’est un passionné. Tout le contraire de Morgan.
— Prochaine destination : l’Angleterre, enchaîne Barberousse. Nous allons nous déguiser, prendre des faux noms et continuer à donner de l’argent aux pauvres !
— Ouaiiis ! applaudissent les pirates.
Barberousse se rassoit, se tourne vers Jade et Louis, et leur demande :
— Si vous veniez avec nous ?
Autour de la table, c’est le silence. Tout le monde attend la réponse en souriant. Louis regarde Jade, qui fixe ses mains et fronce les sourcils. Devenir un pirate… c’est très tentant. Mais Louis veut rentrer chez lui. Et il sait que Jade aussi.
— Vous n’êtes pas obligés de décider maintenant, souligne Barberousse. D’abord, mangeons.
Les rires et les conversations reprennent. Le capitaine attrape un pichet et demande à Jade :
— Encore un peu d’eau ?
C’est à cet instant que Jade remarque le tatouage sur le bras de Barberousse :
— Pourquoi vous vous êtes fait tatouer cette grosse clé ?
— C’est le symbole de ma famille, répond Barberousse en relevant sa manche. « Chavez » signifie « clé » en portugais.
— Pas possible ! siffle Louis. Nous, on s’appelle Louis et Jade Key…
— … et « Key » veut aussi dire « clé » en anglais ! achève Jade.
— Quelle coïncidence ! dit Barberousse.
Il désigne les boucles rousses de Jade et ajoute :
— On se ressemble beaucoup. On est faits pour s’entendre !
— On aimerait vraiment rester, soupire Louis, mais on doit rentrer chez nous. Nos parents nous attendent.
Barberousse semble déçu et un peu triste.
— Dans ce cas, je vous offre de l’or ! Prenez-en autant que vous voudrez !
— C’est très gentil, répond Louis. Mais sans le bateau dans la bouteille de Maria, on est coincés ici…
À ces mots, Alvaro sort une bouteille de sa poche et la pose sur la table.
— C’est cette bouteille dont tu parles ?
Louis en reste bouche bée.
— Elle flottait près de l’épave de l’Allégresse, explique Alvaro. Je savais que Maria y tenait, alors je suis allé la chercher.
— La bouteille est à Louis, maintenant, déclare Maria en souriant. Il faut la lui rrrendre.
Alvaro fait rouler la bouteille sur le sol. Assis à l’autre bout de la table, Louis se penche pour l’attraper, mais Oliver s’élance pour jouer avec.
— Oliver ! Non ! s’écrie Louis. Tu vas la casser !
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Oliver court vers la bouteille, ouvre la gueule et touche le verre avec sa truffe. Et il disparaît. Comme ça, pouf !
Alvaro hoquette de stupeur. Les pirates haussent les sourcils. Barberousse se met à parler en portugais. Maria ramasse la bouteille et l’examine, les yeux écarquillés.
— C’est de la magie ! chuchote- t-elle. Comment ça marrrche ?
— Il suffit de la toucher, comme l’a fait Oliver, répond Louis en haussant les épaules. Cette bouteille, c’est le seul moyen de rentrer chez nous !
Jade se lève et serre Maria dans ses bras.
— Il faut qu’on y aille, annonce- t-elle. Je suis contente de t’avoir rencontrée.
— Moi aussi, répond Maria en mettant ses bras autour du cou de Jade.
À cet instant, la bouteille touche le dos de Jade… qui disparaît.
Pouf !
Maria pousse un cri de surprise.
— Au revoir, dit Louis en serrant la main des pirates.
Lorsqu’il se tourne vers Maria, il a une grosse boule dans la gorge. Maria le prend dans ses bras, exactement comme elle l’a fait avec Jade. Louis ferme les yeux. Il sent un léger picotement au milieu du dos… L’instant d’après, Maria n’est plus là. Louis manque de tomber. Sous ses pieds, le sol ne tangue plus.
— Youpi ! Ça a marché ! s’exclame Jade. On est revenus chez Grand-père !
— Ouaf ! Ouaf ! renchérit Oliver.
Louis regarde autour de lui. Le grenier n’a pas changé : il est toujours aussi sombre, en désordre, et silencieux.
Soudain, un vent humide balaie la poussière. Louis se retourne : il entrevoit son reflet habillé en pirate, puis le rideau retombe devant le miroir.
Au même moment, quelque chose roule sur le sol.
— La bouteille ! souffle Jade.
Louis fronce les sourcils :
— Qu’est-ce qu’elle fait dans le grenier ? Maria doit la garder pour pouvoir nous la donner, non ?
— C’est trop compliqué pour moi, réplique Jade. Surtout que le coffre est toujours là, alors qu’il est censé avoir coulé avec l’Allégresse.
Elle soulève le couvercle et déroule un rouleau de parchemin.
— La lettre de marque ! lance Louis.
Jade fait semblant de triturer sa moustache et claironne :
— Je suis l’amiral Henry Morgan, le plus grand trouillard des Caraïbes !
— Encore heureux qu’il ne soit pas notre ancêtre ! commente Louis en riant.
— Si on allait vérifier dans l’Arbre généalogique des Key ? propose Jade. Peut-être qu’on y trouvera Barberousse !
Et elle s’engouffre dans l’escalier, Oliver sur ses talons. Louis la suit, plus lentement. Des rires retentissent au rez-de-chaussée. Une odeur de poulet et de frites flotte dans l’air. Louis se sent bizarre subitement. Tout semble si… normal !
Une fois dans la bibliothèque, Louis examine les tableaux d’un peu plus près. L’homme avec une collerette ressemble étrangement à Alvaro.
— Je n’y comprends rien, râle Jade en feuilletant les pages du livre qu’elle a posé sur la table. C’est super mal écrit, et l’encre a bavé partout !
Louis la rejoint et commence à lire. Tout à coup, il pose le doigt sur un nom :
— Ramon Chavez !
Plus Louis regarde, plus les lettres deviennent nettes.
— Ramon Chavez est le père d’Alfred Key, dit-il. Et Alfred s’est marié avec une… Maria !
Jade a les yeux qui pétillent :
— Alfred… Alvaro… C’est très ressemblant, non ? Ça veut dire que ce sont nos ancêtres !
— Je n’arrive pas à croire qu’Alvaro ait épousé Maria, bougonne Louis.
— Mais qu’est-ce que vous fabriquez ? grince soudain une voix. Ça fait dix minutes que je vous appelle pour que vous veniez dîner !
Louis et Jade lèvent les yeux. Sophie a passé la tête dans l’entrebâillement de la porte.
— Tu sais comment on fait entrer un bateau dans une bouteille ? lui demande Jade.
— Évidemment, rétorque Sophie en relevant le menton.
— Ah oui ? Et comment ?
Avec un sourire horripilant, Sophie se tapote le nez, puis elle tourne les talons et s’en va.
— Grrr ! Si j’avais un sabre, je…, fait Jade.
— Laisse tomber. Je meurs de faim, tranche Louis.
— Moi aussi. Allez, Oliver ! À la soupe !
— Ouaf !
Jade et Oliver dévalent l’escalier. Louis se tourne vers le passage secret. Quelles surprises les attendent encore dans ce grenier ?
Louis verra plus tard. Son ventre gronde comme un pirate en colère.
Du poulet et des frites.
Barberousse aurait sûrement aimé.
[image: : Le Miroir enchanté]
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